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ou écrivez à l’une des adresses suivantes :
LES T

´
EMOINS DE J

´
EHOVAH : FRANCE : BP 625, F-27406 Louviers

Cedex. BELGIQUE : Rue d’Argile-Potaardestraat 60, B-1950
Kraainem. La liste complète des adresses est disponible sur
www.jw.org/fr/nous-contacter.

Ce document ne peut être vendu. Sa diffusion s’inscrit dans le cadre d’une œuvre mondiale d’enseignement biblique
rendue possible par des offrandes volontaires. Sauf indication contraire, les citations des

´
Ecritures sont tirées
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Editions les Témoins de Jéhovah de France » (ass. 1901), 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt. Directeur de la publication :

Jean-Marie Bockaert. Imprimeur : Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN, United Kingdom.
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EN 1953, James Watson et Francis Crick, deux biologistes mol éculai-
res, ont publi é une d écouverte qui a constitu é un tournant dans notre
compr éhension scientifique du vivant. Ils avaient en effet d écouvert la
structure en double h élice de l’ADN�. Cette substance filiforme, qui
se trouve principalement dans le noyau des cellules, contient de l’infor-
mation encod ée, ou « écrite », qui fait de chaque cellule une v éritable
biblioth èque. Cette d écouverte sensationnelle a marqu é le d ébut d’une
nouvelle ère en biologie. Mais à quoi sert l’information contenue dans
les cellules ? Plus intrigant encore, comment s’est-elle retrouv ée l à ?

�Watson et Crick se sont appuy és sur des travaux que des chercheurs avaient men és pr éc é-
demment sur l’ADN, ou acide d ésoxyribonucl éique (voir l’encadr é « L’ADN : dates cl és »).

EN COUVERTURE
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ÉRITABLES
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POURQUOI LES CELLULES
ONT-ELLES BESOIN D’INFORMATION ?

Vous êtes-vous d éj à demand é comment
une graine peut donner naissance à un arbre,
ou une cellule-œuf à un humain ? ou encore
comment vous avez h érit é de vos traits physi-
ques ? La r éponse est li ée à l’information ren-
ferm ée dans l’ADN.

Presque toutes les cellules contiennent des
mol écules d’ADN, des mol écules complexes
qui ressemblent à de longues échelles vrill ées.
Dans le g énome humain, l’ensemble de l’ADN
d’un individu, ces échelles comptent environ
trois milliards de « barreaux » chimiques. Ces
barreaux sont appel és paires de bases parce
que chacun d’eux est compos é de deux des
quatre substances chimiques pr ésentes dans
l’ADN. Ces substances sont d ésign ées par
leur initiale, à savoir A, C, G et T�, une sorte
d’alphabet de quatre lettres. En 1957, Crick a
émis l’hypoth èse selon laquelle la s équence li-
n éaire des barreaux chimiques constitue les
instructions cod ées. Dans les ann ées 1960,
on a commenc é à comprendre ce code.

L’information, qu’il s’agisse d’images, de
sons ou de mots, peut être stock ée et trai-
t ée de diff érentes mani ères, par exemple
sous forme num érique dans un ordinateur.
Dans les cellules vivantes, le stockage et le
traitement de l’information se fait de fa çon
chimique. L’ADN en est le compos é essentiel.
Il se transmet gr âce à la division cellulaire et
à la reproduction, deux fonctions consid ér ées
comme indispensables à la vie.

Comment les cellules utilisent-elles l’in-
formation ? L’ADN est comparable à un livre
de recettes ; chaque recette comporte plu-
sieurs étapes, ces étapes étant r édig ées soi-
gneusement et en termes pr écis. Mais au lieu
d’obtenir un g âteau ou un biscuit, le r ésultat
final est un chou ou une vache. Dans les cel-
lules vivantes, bien entendu, les processus

� Ces lettres correspondent respectivement à ad énine,
cytosine, guanine et thymine.

L’ADN
Dates cl és
1869 Le chimiste
Friedrich Miescher
d écouvre ce que nous
appelons aujourd’hui
l’acide d ésoxyribo-
nucl éique, ou ADN.

D ébut du XXe si ècle
Le biochimiste Phoebus
Levene d écouvre l’agen-
cement de certains com-
posants chimiques de
l’ADN et la fa çon dont
ils s’assemblent pour
former une mol écule res-
semblant à une cha îne.

1950 Le biochimiste
Erwin Chargaff d écouvre
que la composition de
l’ADN varie d’une esp èceà l’autre.

1953 Les scientifiques
James Watson et Francis
Crick d écrivent la struc-
ture en double h élice de
l’ADN.
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sont enti èrement automatis és, ce qui les rend
d’autant plus sophistiqu és.

L’information g én étique est stock ée jus-
qu’ à ce qu’elle soit utilis ée, notamment pour
remplacer des cellules endommag ées ou ma-
lades par de nouvelles cellules saines, ou
pour transmettre des traits caract éristiques à
la g én ération suivante. Quelle quantit é d’in-
formation l’ADN renferme-t-il ? Prenons la
bact érie, l’un des plus petits organismes.
Le scientifique allemand Bernd-Olaf K üppers
a d éclar é : « Transpos é dans le domaine du
langage humain, le texte mol éculaire d écri-
vant la fabrication d’une cellule bact érienne
remplirait un livre de 1000 pages. » Le pro-
fesseur David Deamer, un chimiste, a écrit à
juste titre : « La complexit é de la forme de vie
la plus simple est impressionnante. » Que dire
du g énome humain ? « [Il] remplirait une bi-
blioth èque de plusieurs milliers de volumes »,
dit M. K üppers.

UN CODE «

ÉCRIT D’UNE FA ÇON

COMPR

ÉHENSIBLE »

D’apr ès M. K üppers, parler de l’ écri-
ture contenue dans l’ADN comme d’une
« langue g én ético-mol éculaire » n’est pas
qu’une « simple m étaphore ». Il explique :
« Comme le langage humain, la langue g én é-
tico-mol éculaire poss ède aussi une dimen-

sion syntaxique. » En d’autres termes, l’ADN
poss ède une « grammaire », un ensemble de
r ègles, qui r égit rigoureusement la r édaction
et l’ex écution des instructions qu’il contient.

Les « mots » et les « phrases » contenus
dans l’ADN forment diff érentes « recettes ».
Ces recettes g èrent la production des prot éi-
nes et des autres substances constituant les
él éments de base des cellules qui compo-
sent le corps. Une recette permet par exemple
de commander la production de cellules os-
seuses, musculaires, nerveuses ou cutan ées.
Matt Ridley, évolutionniste, a écrit : « Le fila-
ment d’ADN est de l’information, un message
écrit de mani ère cod ée à l’aide de substan-
ces chimiques, chaque substance chimique
correspondant à une lettre. C’est presque
trop beau pour être vrai, mais il se trouve
que le code est écrit d’une fa çon compr éhen-
sible. »

David, un r édacteur de la Bible, a dit dans
une pri ère à Dieu : « Tes yeux ont vu mon em-
bryon, et dans ton livre étaient inscrites tou-
tes ses parties » (Psaume 139:16). Bien s ûr,
David utilisait ici un langage po étique. Mais
dans le principe, ce qu’il disait était tout à fait
exact. L’exactitude caract érise d’ailleurs les
r édacteurs de la Bible. Aucun d’eux n’a ét é in-
fluenc é, m ême un tant soit peu, par le folklore

L’information contenue dans une cellule bact érienne
pourrait remplir un livre de 1000 pages.

Comment un enfant
h érite-t-il des traits
de ses parents ?



fantaisiste ou la mythologie des peuples de
l’Antiquit é (2 Samuel 23:1, 2 ; 2 Timoth ée
3:16).

COMMENT L’INFORMATION
S’EST-ELLE RETROUV


ÉE L


À ?

Souvent, quand des scientifiques élucident
un myst ère, ils en d écouvrent un autre. Et la
d écouverte de l’ADN n’a pas fait exception.
Lorsqu’il est devenu clair que l’ADN contenait
de l’information cod ée, beaucoup ont soulev é
cette question : « Comment cette information
s’est-elle retrouv ée l à ? »


Évidemment, aucun

humain n’a ét é t émoin de la formation de la
premi ère mol écule d’ADN. C’est donc à cha-
cun de tirer ses propres conclusions, ce qui
ne veut pas dire qu’elles doivent être fond ées
sur des hypoth èses. Illustrons :

˙ En 1999, des fragments de poterie tr ès
ancienne avec d’ étranges inscriptions, ou
symboles, ont ét é d écouverts au Pakistan.
À ce jour, les inscriptions n’ont pas ét é d é-
chiffr ées. On estime n éanmoins qu’elles
sont d’origine humaine.

˙ Quelques ann ées apr ès la d écouverte de
la structure de l’ADN par Watson et Crick,
deux physiciens ont sugg ér é de rechercher
des signaux radio cod és en provenance de
l’espace. C’est ainsi qu’ont d ébut é les in-
vestigations modernes dans l’espoir de
trouver une intelligence extraterrestre.

Qu’en conclure ? Tout le monde admet que
s’il y a information, il y a intelligence, que cette
information se pr ésente sous forme de symbo-

les sur de l’argile ou de signaux provenant de
l’espace. Il n’est pas n écessaire d’avoir ét é t é-
moin de la cr éation de l’information pour arri-
ver à cette conclusion. Pourtant, quand le
code le plus élabor é que l’homme connaisse
— le code chimique de la vie — a ét é d écou-
vert, beaucoup ont écart é ce raisonnement,
attribuant l’apparition de l’ADN à un processus
d énu é d’intelligence. Est-ce raisonnable ?
coh érent ? scientifique ? De nombreux cher-
cheurs reconnus r épondent par la n égative.
Parmi eux, les professeurs Gene Hwang et
Yan-Der Hsuuw�. Voici leurs t émoignages.

Gene Hwang étudie les math ématiques
appliqu ées à la g én étique. Il croyait autrefois
en l’ évolution, mais ses recherches l’ont fait
changer d’avis. « L’ étude de la g én étique, a-
t-il confi é à R éveillez-vous !, permet de mieux
comprendre les m écanismes de la vie, ce qui
me remplit de respect pour la sagesse du
Cr éateur. »

Yan-Der Hsuuw dirige les recherches sur
l’embryon à l’Universit é nationale de science
et de technologie deTa ïwan ( à Pingtung). Lui
aussi a cru en l’ évolution jusqu’ à ce que ses
recherches l’am ènent à une autre conclusion.
À propos de la division et de la diff érenciation
cellulaires, il a d éclar é : « Les diff érentes cel-
lules doivent être produites dans le bon ordre
et à la bonne place. Elles s’assemblent pour
former des tissus, qui à leur tour s’assem-
blent pour former des organes et des mem-

� D ccouvrez sur notre site, jw.org, plusieurs interviews
de scientifiques reconnus. Cliquez sur « RECHERCHER »
et entrez « interview scientifique ».

Gene Hwang ( à gauche)
et Yan-Der Hsuuw.



bres. Quel ing énieur serait capable de r édiger
les instructions d’un tel processus ? Pour-
tant, les instructions n écessaires au d évelop-
pement de l’embryon sont écrites d’une fa çon
remarquable dans l’ADN. Quand je r éfl échis
à la beaut é de tout cela, je suis convaincu que
la vie a ét é con çue par Dieu. »

LA QUESTION A-T-ELLE DE L’IMPORTANCE ?
Oui. Il y va de la justice. Si Dieu a cr é é la

vie, c’est à lui qu’en revient le m érite, et non à
l’ évolution (R év élation 4:11). Si nous sommes
l’œuvre d’un Cr éateur infiniment sage, alors
notre existence a un but pr écis. Ce ne serait
pas le cas si la vie était le r ésultat de proces-
sus al éatoires�.

Sans conteste, les personnes sens ées as-
pirent à des r éponses satisfaisantes. « Les
efforts de l’homme pour trouver un sens à sa
vie constituent une motivation fondamen-
tale� », a écrit Viktor Frankl, qui était profes-
seur de neurologie et de psychiatrie. Autre-
ment dit, nous avons une soif de spiritualit é
que nous d ésirons vivement étancher, une
soif qui n’a de sens que s’il y a eu cr éation.
Mais si nous avons ét é cr é és par Dieu, nous
a-t-il fourni le moyen de combler notre besoin
de spiritualit é ?

J ésus Christ a r épondu à cette question
ainsi : « L’homme doit vivre, non pas de pain
seul, mais de toute parole qui sort par la bou-
che de J éhovah� » (Matthieu 4:4). La Bible,
qui contient les paroles de J éhovah, comble
les besoins spirituels de millions de personnes
en donnant un sens à leur vie et en leur of-
frant une esp érance pour l’avenir (1 Thessalo-
niciens 2:13). Elle peut avoir le m ême effet
sur vous ! Ce livre hors du commun m érite
assur ément que vous vous y int éressiez. ˛

� La question « cr éation ou évolution ? » est trait ée en d é-
tail dans les brochures Cinq questions à se poser sur l’origine
de la vie et La vie a-t-elle ét é cr é ée ?, disponibles sur
www.jw.org.
� D ccouvrir un sens à sa vie avec la logoth érapie,

trad. C. Bacon et L. Drolet, Paris, J’ai lu, 2012, p. 125.
� J hhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.

La th éorie de l’ évolution
est-elle scientifique ?
Quels crit ères une th éorie doit-elle remplir
pour être scientifique ? D’apr ès l’Ency-
clop édie des principes, des lois et des
th éories scientifiques (angl.), une th éorie
scientifique, comme la th éorie de la gravi-
tation d’Albert Einstein, doit...

1.

Être observable

2.

Être reproductible
de fa çon exp érimentale

3. Permettre de r éaliser
des pr évisions exactes

Compte tenu de ces crit ères, que dire
de l’ évolution� ? Son action n’est pas ob-
servable. L’ évolution n’est pas reproducti-
ble. Et elle ne permet pas de r éaliser des
pr évisions exactes. Peut-elle au moinsêtre qualifi ée d’hypoth èse scientifique ?
L’ouvrage pr écit é d éfinit une hypoth èse
comme « une observation moins établie
[qu’une th éorie] », qui donne n éanmoins
lieu « à des d éductions v érifiables exp éri-
mentalement ».

� L’« évolution » d ésigne ici la « macro évolution », qui veut
par exemple que des singes soient devenus des humains.
La « micro évolution » d ésigne quant à elle de petits change-
ments à l’int érieur d’une esp èce, obtenus par exemple par
reproduction s élective.
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LE D

ÉFI

Il semble que votre enfant de six
ans n’ait aucune ma îtrise de soi.
Quand il voit quelque chose dont
il a envie, il le veut tout de suite !
Lorsqu’il se met en col ère, il lui
arrive de hurler. « Est-il normal
qu’un enfant se comporte ainsi ?
vous demandez-vous. Cela lui
passera-t-il en grandissant, ou
bien est-il temps que je lui ap-
prenne la ma îtrise de soi ? »

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
La soci ét é actuelle n’accorde pas de valeur à la ma îtrise de
soi. « Dans notre soci ét é permissive, adultes et enfants en-
tendent constamment des messages leur disant de faire tout
ce qu’ils veulent, écrit David Walsh. Des gourous de l’ épa-
nouissement personnel aux charlatans avides d’argent, nom-
breux sont ceux qui nous r ép ètent de c éder à nos envies�. »
Il est essentiel d’inculquer tr ès t ôt la ma îtrise de soi. Dans
le cadre d’une étude conduite sur plusieurs ann ées, des cher-
cheurs ont donn é une sucrerie à des enfants de quatre ans et
leur ont dit qu’ils pouvaient soit la manger tout de suite, soit
attendre un peu et recevoir une autre sucrerie en r écompense
de leur patience.


À la fin de leurs études secondaires, ceux

qui, à quatre ans, avaient fait preuve de ma îtrise de soi r éus-
sissaient mieux que les autres sur les plans affectif, social et
scolaire.
Ne pas inculquer la ma îtrise de soi peut être lourd de
cons équences. Des chercheurs pensent que les circuits c ér é-
braux d’un enfant peuvent être modifi és par son v écu. Le psy-
chologue Dan Kindlon explique ce que cela signifie : « Si nous
satisfaisons tous les caprices de nos enfants, si nous ne leur
apprenons pas à attendre leur tour, à ma îtriser leurs envies et
à r ésister aux tentations, les changements neuronaux que
nous associons à la force de caract ère pourraient ne pas se
produire�. »

� Extrait de Non : pourquoi les enfants, quel que soit leur âge, ont besoin de l’en-
tendre. Comment les parents peuvent le dire (angl.).
� Extrait de Point trop n’en faut : enseignez à votre enfant la force de caract ère
dans un monde permissif (angl.).

DE L’A IDE POUR LES FAM I LLES � L’ART D ’

Ê TRE PARENT

Apprenezà votre enfant
la ma îtrise de soi

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf
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CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE
Montrez l’exemple. Dans quelle mesure manifestez-vous la
ma îtrise de soi ? Vos enfants vous voient-ils perdre votre
calme dans les embouteillages, passer devant les gens dans
les files d’attente ou interrompre les autres dans leurs conver-
sations ? « La fa çon la plus simple d’aider nos enfants à d éve-
lopper la ma îtrise de soi est de la manifester nous-m êmes »,
écrit M. Kindlon. (Principe biblique : Romains 12:9.)
Apprenez à votre enfant à r éfl échir aux cons équences.
En tenant compte de son âge, faites comprendre à votre en-
fant les avantages qu’il y a à dominer ses émotions et ce qu’il
en co ûte d’y c éder. Par exemple, si votre enfant est en col ère
parce qu’il a ét é trait é durement, amenez-le à r éfl échir : « Se
venger va-t-il r égler le probl ème ou l’aggraver ? Existe-t-il une
meilleure fa çon de g érer la situation — peut- être compter jus-
qu’ à dix pour retrouver son calme ? Ne vaudrait-il pas mieux
s’en aller tout simplement ? » (Principe biblique : Galates 6:7.)
Donnez-lui envie de faire des efforts. F élicitez votre enfant
lorsqu’il se ma îtrise. Expliquez-lui que se contr ôler ne sera pas
toujours facile, mais qu’y arriver est un signe de force ! La Bi-
ble dit : « Une ville forc ée, une ville sans murailles, tel est
l’homme qui n’est pas ma ître de lui-m ême » (Proverbes 25:28,
Nouvelle Bible Segond). En revanche, « qui est lent à la col ère
vaut mieux qu’un homme fort » (Proverbes 16:32).
Entra înez-le. Inventez des jeux de r ôle, que vous pourriez
appeler « Qu’est-ce que tu ferais si... » ou encore « Bonne
ou mauvaise d écision ? ». Discutez de situations envisa-
geables, jouez les r éactions possibles, puis qualifiez-les de
« bonnes » ou de « mauvaises ». Faites preuve d’imagina-
tion : utilisez des marionnettes, des dessins ou d’autres
moyens pour rendre l’activit é à la fois amusante et instruc-
tive. Votre objectif est d’aider votre enfant à comprendre qu’il
vaut mieux être ma ître de soi qu’impulsif. (Principe biblique :
Proverbes 29:11.)
Soyez patient. La Bible dit que « la sottise est attach ée au
cœur d’un gar çon » (Proverbes 22:15). Ne vous attendez donc
pas à ce que votre enfant cultive la ma îtrise de soi du jour
au lendemain. « C’est un processus long et lent, avec des
progr ès, des échecs et de nouveau des progr ès », lit-on dans
Enseignez bien vos enfants (angl.). Toutefois, l’effort en vaut
la peine. Le livre poursuit : « L’enfant qui se domine sera
mieux à m ême de dire non à la drogue à 12 ans ou aux rela-
tions sexuelles à 14 ans. » ˛

VERSETS CL

É S

« Que votre amour soit sans
hypocrisie » (Romains 12:9).

« Ce qu’un homme s ème,
cela il le moissonnera aussi »
(Galates 6:7).

« Un homme stupide laisse sortir
tout son esprit, mais qui est sage
le maintient dans le calme jus-
qu’au bout » (Proverbes 29:11).

R

ÉCOMPENSEZ

LES BONS COMPORTEMENTS

M ême les tout-petits peuvent ap-
prendre la ma îtrise de soi. Le livre
La g én ération moi (angl.) expli-
que : « Si, dans un magasin, votre
enfant n’arr ête pas de pleurer pour
avoir un bonbon et que vous le lui
donniez, vous lui apprenez que
pleurer est un moyen efficace
d’obtenir ce qu’il veut. La pro-
chaine fois qu’il voudra quelque
chose, il se mettra à pleurer et à
geindre parce que, la fois pr éc é-
dente, cela a fonctionn é. C’est
quand il se comporte bien qu’il
m érite une friandise. Beaucoup
de parents c èdent devant un en-
fant qui pleure parce que c’est la
solution de facilit é ou parce qu’ils
ne supportent pas de le priver de
ce qu’il veut. Toutefois, vous le pri-
vez de beaucoup plus si vous capi-
tulez. R écompenser un enfant qui
a demand é quelque chose poli-
ment lui enseigne à la fois le sa-
voir-vivre et la ma îtrise de soi. »



« L’alphab étisation est un droit humain, un outil d’autonomisation personnelle
et un facteur de d éveloppement social et humain » (UNESCO�).

DES rapports indiquent que, dans le monde, plus de 700 millions de personnes de 15 ans et
plus ne savent ni lire ni écrire. Par cons équent, elles sont dans l’incapacit é d’explorer de
nombreux champs de connaissances, notamment les pr écieux enseignements moraux et spi-
rituels « écrit[s] pour notre instruction » dans la Bible (Romains 15:4). C’est pourquoi, dans
plusieurs pays, les T émoins de J éhovah organisent des cours d’alphab étisation qui font par-
tie de leur programme d’enseignement de la Bible. Ce programme d’enseignement est enti è-
rement gratuit. Donne-t-il de bons r ésultats ?

Voyons ce qu’ont accompli les T émoins de J éhovah au Mexique, un pays o ù la majorit é des
habitants parlent l’espagnol. Depuis 1946, les T émoins ont appris à lire et à écrire à plus
de 152000 personnes, beaucoup d’ él èves étant eux-m êmes devenus des enseignants par la
suite. Le gouvernement a écrit de nombreuses lettres aux T émoins en reconnaissance de leurs
efforts. Voici ce qu’on peut lire dans l’une d’elles : « La Commission g én érale pour l’ éducation

� Organisation des Nations unies pour l’ éducation, la science et la culture.

L’enseignement de la Bible
favorise l’alphab étisation
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vous remercie et vous f élicite pour votre contribution au d éveloppe-
ment du Programme d’ éducation destin é aux adultes. »

Jeunes et moins jeunes ont tir é profit du programme d’alphab é-
tisation. Citons Josefina, qui s’est inscrite aux cours à l’ âge de
101 ans. Au bout de deux ans, elle savait lire et écrire.

Bien que l’espagnol soit la langue principale du Mexique, ce
n’est pas la seule langue dans laquelle les cours sont organis és.
En 2013, des personnes appartenant à huit groupes indig ènes diff é-
rents ont, gr âce à ces cours, appris à lire et à écrire dans leur langue
maternelle.

Savoir lire et écrire est sans conteste un atout qui donne acc ès
à une mine de connaissances. Mais surtout, cela permet à des per-
sonnes de toutes origines de lire la Bible, un livre divinement inspir é
qui les lib ère de superstitions, de faux enseignements religieux et de
comportements nuisibles (Jean 8:32). ˛

%
Des millions d’exemplaires du manuel
d’alphab étisation Appliquez-vousà la lecture et à l’ écriture ont ét é
publi és en plus de 100 langues.

Daniel a appris la langue des signes
mexicaine à l’aide de DVD.

Daniel, qui est sourd, n’arri-
vait pas à communiquer ef-
ficacement. Par cons équent,
il était souvent contrari é et
se montrait dur avec sa fa-
mille. Il avait 23 ans quand
Josu é, un T émoin sourd, a
commenc é à lui enseigner
la Bible à l’aide de mimes,
de gestes et de dessins.
Daniel a ensuite appris la
langue des signes mexicaine
au moyen de DVD�.

Prenant à cœur les en-
seignements de la Bible, Da-
niel a cultiv é ce que la Bible
appelle « la personnalit é
nouvelle », qui se caract érise
par des qualit és comme la
compassion, la bont é, l’hu-
milit é, la douceur et la pa-
tience (Colossiens 3:10, 12).
Il a aussi pris au s érieux
l’exhortation biblique à ob éir
à ses parents et à les hono-
rer (


Éph ésiens 6:1, 2). Sa fa-

mille était impressionn ée !
Les larmes aux yeux, la m ère
de Daniel a remerci é Josu é
d’avoir apport é une aide spi-
rituelle à son fils. En 2007,
Daniel a rempli les condi-
tions pour être baptis é T é-
moin de J éhovah.

� Au Mexique, 46 publications des
T émoins de J éhovah sont disponibles
sur DVD en langue des signes mexi-
caine. Notre site, jw.org, contient des
documents en quelque 80 langues
des signes. Pour les aveugles, des pu-
blications sont disponibles en braille.

IL A IMPRESSIONN É
SA FAMILLE(
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L’ouverture d’esprit, la capacit é à pardonner et la tol érance favorisent
des relations paisibles. Mais la tol érance devrait-elle avoir des limites ?

Comment être plus tol érant ?
L’


ÉTAT D’ESPRIT AMBIANT Un puissant vent

d’intol érance souffle sur le monde, renforc é
par les pr éjug és raciaux et ethniques, le na-
tionalisme, le communautarisme et l’extr é-
misme religieux.
CE QUE LA BIBLE DIT Durant son minist ère,
J ésus Christ évoluait dans un climat d’intol é-
rance. Les Juifs et les Samaritains se ha ïs-
saient (Jean 4:9). Les femmes étaient trait ées
comme des êtres inf érieurs. Et les chefs reli-
gieux juifs m éprisaient le peuple (Jean 7:49).
J ésus Christ était quant à lui tr ès diff érent.
« Cet homme fait bon accueil à des p écheurs
et il mange avec eux », disaient ses adversai-
res (Luc 15:2). J ésus était bon, patient et to-
l érant parce qu’il était venu, non pas pour
juger les gens, mais pour les gu érir spirituelle-

ment. L’amour était le moteur de ses actions
(Jean 3:17 ; 13:34).

L’amour, qualit é indispensable pour être
plus tol érant, nous rend plus ouverts aux au-
tres, m ême s’ils sont imparfaits et diff érents
de nous. Colossiens 3:13 d éclare : « Conti-
nuez à vous supporter les uns les autres et
à vous pardonner volontiers les uns aux au-
tres, si quelqu’un a un sujet de plainte contre
un autre. »

« Avant tout, ayez les uns pour les
autres un amour intense, parce que
l’amour couvre une multitude de
p éch és » (1 Pierre 4:8).

J ésus, un mod èle
de tol érance, est venu,
non pas pour juger
les gens, mais pour
les gu érir spirituellement.

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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Peut-on tout tol érer ?
LA R


ÉALIT


É La plupart des soci ét és s’effor-

cent de maintenir l’ordre public. C’est pour-
quoi elles fixent g én éralement des limites
raisonnables au comportement des gens.
CE QUE LA BIBLE DIT « [L’amour] n’agit pas
de fa çon inconvenante » (1 Corinthiens 13:5).
Bien qu’ étant un mod èle de tol érance, J ésus
ne fermait pas les yeux sur l’ind écence, l’hy-
pocrisie ou d’autres mauvais comportements.
Au contraire, il les condamnait courageuse-
ment (Matthieu 23:13). Il a dit : « Celui qui
pratique des choses viles a de la haine pour
la lumi ère [de la v érit é] » (Jean 3:20).

L’ap ôtre Paul, un chr étien, a écrit : « Ayez
en aversion ce qui est mauvais, attachez-vous
à ce qui est bon » (Romains 12:9). Et il vivait
en accord avec ces paroles. Lorsque des
chr étiens d’origine juive se sont s épar és
de chr étiens non juifs, Paul — qui était

lui-m ême juif — est intervenu avec fermet é
mais bont é (Galates 2:11-14). Il savait que
Dieu, qui « n’est pas partial », ne tol ère pas
les pr éjug és raciaux parmi ses adorateurs
(Actes 10:34).

En tant que chr étiens, les T émoins de J ého-
vah se laissent guider par les principes mo-
raux de la Bible (Isa ïe 33:22). Ils ne tol èrent
donc pas la m échancet é parmi eux. La con-
gr égation chr étienne est pure et ne doit pas
être corrompue par ceux qui rejettent les nor-
mes de Dieu.


À cette fin, les T émoins ob éis-

sent à cet ordre biblique : «


Ôtez le m échant
du milieu de vous » (1 Corinthiens 5:11-13).

« Ô vous qui aimez J éhovah, ha ïssez
ce qui est mauvais » (Psaume 97:10).

Dieu tol érera-t-il ind éfiniment la m échancet é ?
L’OPINION G


ÉN


ÉRALE La m échancet é étant

une caract éristique de la nature humaine,
elle ne dispara îtra jamais.
CE QUE LA BIBLE DIT Le proph ète Habaqouq a
pri é J éhovah ainsi : « Pourquoi [...] continues-
tu à regarder le malheur ? Pourquoi le pillage
et la violence sont-ils devant moi ? Pourquoi
y a-t-il des querelles, et pourquoi la dispute
l’emporte-t-elle ? » (Habaqouq 1:3). Pour dis-
siper les doutes de son proph ète, Dieu lui a
promis qu’il demanderait des comptes aux
m échants. Au sujet de cette promesse, Dieu
a dit : « Elle se r éalisera à coup s ûr. Elle ne
sera pas en retard » (Habaqouq 2:3).

D’ici l à, ceux qui pratiquent le mal ont
la possibilit é de changer de conduite. « “Est-
ce que je prends vraiment plaisir à la mort

du m échant”, c’est l à ce que d éclare le Sou-
verain Seigneur J éhovah, “et non pas plut ôt à
ce qu’il revienne de ses voies et qu’il reste bel
et bien en vie ?” » (


Éz ékiel 18:23). Ceux qui

cherchent J éhovah et abandonnent leurs
voies mauvaises peuvent envisager l’avenir
avec confiance. « Quant à celui qui m’ écoute,
il r ésidera en s écurit é et vivra tranquille sans
redouter le malheur », dit Proverbes 1:33. ˛

« Un peu de temps encore,
et le m échant ne sera plus ; [...]
les humbles poss éderont la terre,
et vraiment ils se d électeront de
l’abondance de paix » (Psaume 37:10, 11).



Quand on vous a diagnostiqu é
une scoliose, les m édecins
ont-ils pu vous aider ?
J’ai ét é suivie par deux m édecins
pendant environ trois ans, mais
la courbure de ma colonne s’ac-
centuait. En fait, mon état s’est
aggrav é à un tel point que la co-
lonne comprimait le cœur et les
poumons, ce qui rendait la respi-
ration difficile. L’op ération était
in évitable.

Étiez-vous d’accord pour vous
faire op érer ?
Oui. Mais on m’avait dit que
l’op ération serait d élicate.


À ce

moment-l à, ma colonne vert é-
brale pr ésentait une courbure de
116 degr és, ce qui est tr ès grave.
De plus, dans mon cas, l’op éra-
tion posait une difficult é particu-
li ère. En raison de mes convic-
tions religieuses, bas ées sur la

Bible, je ne voulais pas de trans-
fusion de sang1.

Avez-vous trouv é un chirurgien
pr êt à vous op érer ?
Avec maman, je suis all ée voir un
sp écialiste en Floride, l à o ù nous
vivons. Mais quand je lui ai dit
que je ne voulais pas de transfu-
sion, il m’a r épondu qu’aucun
chirurgien n’effectuerait une op é-
ration si compliqu ée sans recou-
rir au sang. Il a m ême ajout é que,
sans op ération, je risquais de
mourir avant mes 20 ans. Je n’en
avais que 14.

Lui avez-vous expliqu é pourquoi
vous refusiez le sang ?
Oui. Je lui ai dit que mes croyan-
ces sont fond ées sur la Bible et je
lui ai expliqu é que Dieu consi-
d ère le sang, humain ou animal,
comme sacr é2. D’ailleurs, aux

temps bibliques, un Isra élite qui
mangeait du sang était puni de
mort3. Je lui ai aussi montr é Ac-
tes 15:19, 20 qui concerne les
chr étiens et qui dit notamment
de « s’abstenir [...] du sang ».
Cela signifie qu’on ne doit pas in-
troduire de sang dans son corps
de quelque mani ère que ce soit,
par voie orale ou intraveineuse.

Comment le chirurgien a-t-il
r éagi ?
Il a maintenu qu’il devrait m’admi-
nistrer du sang. De plus, à ma
grande surprise, l’h ôpital m’a dit
que si j’acceptais du sang, je n’au-
rais rien à payer pour l’op ération.

Plut ôt int éressante, cette offre !
Qu’avez-vous fait, votre m ère et
vous ?
M ême si personne ne semblait
vouloir m’op érer sans transfusion,

Elle est rest ée fid èleà ses convictions
Entretien avec Song Hee Kang

Song Hee avait 11 ans quand sa m ère a remarqu é
qu’elle avait une d éformation dans le dos. Un m édecin
lui a diagnostiqu é une scoliose, une courbure lat érale
de la colonne vert ébrale en forme de « C » ou de « S ».
L’ état de Song Hee s’est tellement d ét érior é qu’une
intervention chirurgicale s’est impos ée. Mais Song Hee
ne voulait pas de transfusion sanguine. R éveillez-vous !
lui a demand é de raconter son histoire.
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j’ étais d étermin ée à rester fid èleà mes convictions. Mais les cho-
ses se sont compliqu ées. Juridi-
quement, j’ étais encore mineure.
Et comme mon état devenait criti-
que, l’affaire a ét é port ée devant
les tribunaux. Heureusement, le
procureur g én éral de Floride nous
a accord é 30 jours pour trouver
un chirurgien qui respecterait ma
volont é.

En avez-vous trouv é un ?
Oui ! Le comit é de liaison hos-
pitalier des T émoins de J éhovah
de la r égion a pris contact avec
un sp écialiste de la scoliose exer-
çant à New York. Ce chirurgien
pensait que l’op ération était r éa-
lisable sans transfusion et il a ac-
cept é de me rencontrer. Nous
avons donc pu respecter les d é-
lais impos és par le procureur4.

Comment s’est pass ée
l’op ération ?
L’op ération a parfaitement
r éussi ! Pour redresser ma co-
lonne vert ébrale, le docteur Ro-
bert Bernstein y a fix é des tiges
r églables. Il a r éalis é l’op ération
en deux temps, à deux semaines
d’intervalle.

Pourquoi en deux temps ?
Si la premi ère intervention entra î-
nait d’importantes pertes san-
guines, l’intervalle entre les deux
interventions devait donner à
mon corps le temps de produire
des globules rouges. Mais gr âceà la planification, à la comp é-
tence et au travail minutieux de
l’ équipe chirurgicale, j’ai perdu
tr ès peu de sang au cours des
deux interventions. Et je me suis
bien remise, sans avoir les com-
plications que peuvent entra îner
les transfusions sanguines5.

Qu’a pens é votre chirurgien
du r ésultat ?
Il était tr ès satisfait ! Il m’a dit que
soigner, ce n’est pas seulement
r éaliser des op érations. Selon lui,
les m édecins doivent prendre en
consid ération le patient dans sa
globalit é, avec ses convictions et
ses valeurs. Beaucoup de gens
partagent cet avis, et pas seule-
ment les T émoins de J éhovah. ˛

1. La m ère de Song Hee est T émoin de J ého-
vah. Song Hee l’est également ; elle s’est fait
baptiser à 16 ans, en 2012.
2. Gen èse 9:3-5.
3. L évitique 17:10-14.
4. Les comit és de liaison hospitaliers aident
les patients T émoins de J éhovah à trouver
des m édecins dispos és à prodiguer des soins
m édicaux de qualit é sans transfusion san-
guine.
5. Dans un article consacr é aux risques
transfusionnels, une commission de sant é
publique en Nouvelle-Galles du Sud (Aus-
tralie) d éclare : « Une transfusion de sang
est une greffe de tissus vivants. Toute
greffe d’un corps étranger entra îne naturelle-
ment dans l’organisme une r éaction de rejet.
Les risques qui en d écoulent ne sont pas n é-
gligeables. »

Les m édecins doivent prendre en consid ération le patient dans sa globalit é.

˙ La scoliose� n’est pas due à une mauvaise posture
ou à une carence en calcium.

˙ Les d éformations de la colonne vert ébrale ne sont pas
contagieuses.

˙ Les corsets ne redressent pas la colonne vert ébrale,
mais ils emp êchent la d éformation de s’aggraver.

˙ L’op rration de la scoliose n’a pas d’incidence sur
d’ éventuelles futures grossesses.

˙ Actuellement, il n’existe aucun moyen de pr évenir
la plupart des d éformations de la colonne vert ébrale.

˙ Fumer entrave la consolidation osseuse.

� Sources : D éformation de la colonne vert ébrale : scoliose et cyphose.
Guide pour les patients (angl.) ; Maladies et troubles : la scoliose (angl.),
clinique Mayo,


États-Unis.
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T él échargez
gratuitement
cette revue et des
num éros pr éc édents.

Lisez la Bible en ligne
(plus de 100 langues
disponibles).

Rendez-vous sur
www.jw.org ou
scannez le code.
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L’ENGRENAGE a longtemps ét é consid ér é
comme étant exclusivement le fruit de

l’ing éniosit é humaine. Mais cette id ée est
fausse. On a d écouvert des roues dent ées
s’embo îtant l’une dans l’autre chez un être
vivant pr ésent dans les jardins d’Europe :
la nymphe de la cigale bossue�.

Cette jeune cigale peut atteindre une vi-
tesse de 3,9 m ètres par seconde en seule-
ment deux milli èmes de seconde. Son corps
subit alors une acc él ération 200 fois plus éle-
v ée que celle de la pesanteur ! L’insecte dis-
para ît de la vue en un clin d’œil. Pour sauter
ainsi, ses deux pattes arri ère doivent d évelop-
per exactement la m ême force au m ême mo-
ment. Comment expliquer cette pr écision ?

Consid érez ceci :

À la base des deux pattes

arri ère de cette cigale, des scientifiques ont
d écouvert deux roues dent ées s’embo îtant
l’une dans l’autre. Quand l’insecte saute, cet
engrenage permet à ses pattes de se d éten-
dre de fa çon parfaitement synchrone. Sans
lui, le saut ne serait qu’une vrille incontr ôl ée !

� Cet insecte perd ses roues dent ées durant sa derni ère
mue avant l’ âge adulte.

Chez les animaux de plus grande taille,
c’est le syst ème nerveux qui synchronise le
mouvement des pattes lors d’un bond. Mais
chez la nymphe de la cigale bossue, les influx
nerveux seraient trop lents. D’o ù la pr ésence
de son engrenage. Gregory Sutton, l’un des
chercheurs à l’origine de cette d écouverte,
d éclare : « Quand on pense à un engrenage,
on se repr ésente g én éralement un m écanisme
con çu par l’homme. » En fait, explique-t-il,
« nous n’avions pas assez cherch é ».

Qu’en pensez-vous ? L’engrenage de la
cigale bossue est-il le produit du hasard ?
Ou d’une conception ? ˛

HASARD OU CONCEPTION ?

L’engrenage de
la cigale bossue

Cigale : Image � Sue Robinson/Shutterstock ; engrenage : avec l’aimable autorisation de M. Burrows et de G. Sutton, universit é de Cambridge, Grande-Bretagne

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

	g_F_201508

